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LE MADAWASKAP«ge QUATRE LE MEDMUNPSTON, N.-B., 6 JUIN, 1929m /

ГсUE
On peut comprendre jusqu'à quel 
point lia contamination est facile 
et comment des lèvres saines peu­
vent engendrer des affections 
mail saines par le contact.

Ces faits1 sont appelés à l’at­
tention du public de la Metropo­
litan Life qui fait remarquer que 
les coupes individuelles en papier 
ciré, sont encore ce qu’il y a de 
plus hygiénique. Et si le public 
insistait pour les avoir, les éta­
blissement seraient obligés de s’y 

• soumettre.

4“LE MADAWASKA* fй Paraît tous les Jeudisч-5;7
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ABONNEMENT

Canada, 1 an------ $1.50 8
Canada, 6 mois ——. JS B
Etats-Unis, 1 an ----------  $2.00 Ц
Etats-Unis, 6 mois  ------$1.00 U
L’abonnement est strictement U 

payable d’avance. Ajoutez 15 fj 
sous aux chèques pour l'é-g - 
change. e

Avocat
F.UЩ a ‘1

’
(П n’en coûte pas plus cher de con­

struire à l’épreuve du feu
SI vous exigez la Cloison Murale Gyproc, voue 

* serez certain que murs et plafonds seront Incom­
bustibles—et cela vous coûtera souvent nfolns cher 
que des matériaux qui ne vous protègent pas dû 

. tout contre l’incendie.

X Ж/І I•ai* ANNONCES 1Г
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.: || 
1ère insection - 
Insertions subs.

B№ E

*
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• Essayez une boùteflle de Lavol 
é poor foire disparaître les
' StSAÜKf -aÜSIÜfÇ
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IN THE SUPREME COURT 
CHANCERY DIVISION.: Pour VosLISEZ MEN LE5 

PET1TESANN0NCES
____ 50c
____ 35cENSEIGNAS CollectioVital S. Albert, Plaintiff, 

—and— .
Anais Bélanger, Polite 

Daigle and Al, Defendants 
PUBLIC NOTICE is hereby gi­

ven that pursuant to a Decree 
for Partition and Sale issued in 
the Supreme Court. Chapcery Di­
vision, by Order of Mr. Justice 
Grimmer, and dated, the 5th day 
of Mardi A.D., 1929, there will 
be sold at public auction in front 
of the Court House in the Town 
of Edmundston, in the County of 
Madawaska, on Saturday the 8th 
day of June A.D., 1929, at the 
hour of twelve o’clock noon, the 
following lands and premises si­
tuate in the Parish of Madawas- 
ta, in the Province of New-Bruns- 
wick, and described as follows:— 
“Fronting ou the River St. John 
“and extending to the rear Or ba- 
“se line of the first tier of the St. 
“John River lots and bounded on 
“the upper side by land owned 
“and occupied by Donat Rossi­
gnol and on the lower side by 
“land owned by Joseph Daigle.”

Dated at Edmundston, N.B., 
this second dav of April, A.D., 
1929. ,

Jde toutes sortes Annonces commerciales passa­
gère* ........................25e le pce.
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.
• Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les Ms de 
naissances, de mariage, de fu- 
néraill t, etc.

adresset-vous à: GYPROC
^^Cleison ranraletacomlmstiMé1

Ju»POTEAUX A VENDRE 
Poteaux de clôture, de télépho­

ne et de télégraphe, aussi mon­
ceaux d’épimette de 30 à 45 pieds 
de long à vendre à bonnes condi­
tions. S’adresser à Alcide JAL- 
BERT, St-Jaoques, N.-B.
759—4f s-16in.

RAYMOND BREAU 
pharmacien Joseph C. Lebel, mises

Spéc:EDMUNDSTON, N.-B. 
Chez le tailleur Lebel. CCI

Bois de Chauffage ST-J
débité en 16 pces, livrez pro'mp- 
tement à domicile, à $4.50 le 
voyage. Téléphonez au No. 
132-21.

Jles verres de ceux qui boivent des 
liqueurs douces et des eaux ga­
zeuses dans les restaurants et 
chez les marchands de fruits et de 
bonbons, on serait horrifié d’y dé­
couvrir un nombre infini de mi­
crobes pernicieux. Ceux qui ont 
l’habitude d’aller boire à 
droits, savent que la même chau­
dière sj’eau sert à rincer tous les 
verres qui ont servi à boire à des 
centaines de bouches dont plu- 

cope étaient faites de l’eau cou sieurs sont infectées. Et jamais 
tenue dans ltt chaudière à laver'ces

En Vente Chelmm J. W. Hall ЕгітипЩт, N.B.
PharmeciA VENDRE

Le Théâtre RIALTO situé à 
Madawaska, Maine, ainsi que 
trois lots à bâtir en arrière de cet 
édifice, à vendre à bonnes condi­
tions. S’adresser à Georges R1N- 
GUETTE, Edmundston, N.-B. 
775—3fs-6jn.

DesRoches V
777—2fs-6jn.

vois!Wm ces en-
UN DANGER EVITABLE !

Si des observations au micros- fA LOUER
Bon grand appartement dans 

l'Hôtel Ringueùte, étage du che­
min, avec grandes vitrines,à loeur 
pour magasin, restaurant, salon 
de barbier, etc. S’adresser à 
Georges RINBUETTE, Edmun- 
dston, N.-B.

h %
verres ne sont même essuyés.O Xvocst

ЩМЩ AH»
Style bien au-delà du Prix 

Prix au-dessous de toute Comparaison <4* Ave776—3fs-6jn.,
- BeSeules les voitures construites sur spécifications spéciales peuvent être com­

parées avec le Willye-Knight nouveau-style au point de vue de la beauté des 
lignes et du luxe du fini L’élégance parfaite de cet auto, l’harmonie de ses 
couleurs et la perfection de tous ses détails en font la plus remarquable 
création des spécialistes modernes en matière de style.
Jamais, jusqu’ici, un auto aussi gros et aussi puissant, mû par moteur Knight, 
a été offert à si bas prix. C’est un auto qur met le fameux moteur breveté 
à doubles soupapes à manchons à portée de milliers de personnes qui 
n’avaient pu encore bénéficier des avantages de ce moteur à cause de son 
prix nécessairement plus élevé.
H vous offre un moteur qui ne nécessite pas de rodage de soupapes ni d’en­
lèvement de carbone—un moteur souple et silencieux et dont la puissance 
et la souplesse s’accroissent à l’usage, jusqu’à une limite qu’il n’a pas encore 
été possible de déterminer. C’est ainsi, par exemple, que nous connaissons le 
cas d’un moteur Knight qui donne encore un service satisfaisant après avoir 
couvert un total de plus de 365,000 milles.

Demandez une démonstration aujourd'hui même* .

TERRE A VENDRE 
Terre de 200 arpents avec rou­

lant, très bonne bâtisses, sans 
animaux, і vendre à bonnes con­
ditions. S’adresser à Fidèle MI- 
CHAUD, St-Jacques, N.-B.
770—4fs-30m

Vôimm
John M. Stevens,

Master of the 
Supreme Court.

Ж
9fs—4a-6àn.

Architect1 *A VENDRE
Essex Super Six 1928, en bon­

ne conditions, à vendre pour $600 
S’adresser chez Denis LANDRY, 
Rue Canada, Edmundston.
778—4fs-6jn.

1
$A

QUI PAIERA VOTRE 
POUCE

D’ASSURANCE?

cON DEMANDE
Une jeune fille ou femme d'âge 

moyen trouvera emploi pour ou­
vrage à l’extérieur en s’adressant 
à Mme McDONALD, rue Rice.
Edmundston.

V
! Vous devez payer votre po­

lice d’assurance-vie vous- 
même lorsque vous êtes en 
santé et que vous gagnez 
de l’argent. Si vous ne le 
pouvez pas, les membres 
de votre famille devront Ла 
payer si vous n’avez pas 
prévu pour cette condition 
en économisant au prix de 
nombreux sacrifices.
Nous avons des genres de 
police pour satisfaire tou­
tes les exigences.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada Leading Life Company 
Ass. en fores- 2 Billions 

Actif: $500,000,000.

/
779—lf-16jn.

Lee Meilleurs Parfums 

et Poudres à Toilette 
sont à la

PHARMACIE BREAU

CemptS:
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LISEZ ET FAITES LIRE 
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“Contrôle à 
Portée dee 

Doigte"
Un seul bouton, au centre du 
volent de direction, contrôle 
Je dtoarreur, les phares et 
l'avertisseur. Fonctionnement 
eimple et facile. Aucun fil 
dene U colonne de direction.

WILLYS
KNIGHT

m
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G. T. KENNEDY b-«*BFOURNIER’S GARAGE 
Edmundston, N.-B. — Tél. : 80-94représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de l’Eglise — Tél. 120-21

BOITE POSTALE SIOTI
BEAUC6 JONCTION.QUE.

du coeur.
—Le ciel en soit béni ! s’écria 

Mme de Bienencour.
Il y eut des exclamations de 

joie et des soupirs de soulage­
ment, de la part de tous.

—La raison pour laquelle M. 
Le Brie a perdu connaissance est 
plutôt rassurante, reprit le méde­
cin : l’entorse qu’il s’est faite au 
pied gauche a pris de formidables 
proportions. Nous avons dû, Karl 
et moi, couper son soulier par 
lanières, avant de pouvoir le lui 
enlever.

bonnes nouvelles à te donner. M. 
Le Briel a. repris cqnnaissaiv e et 
sa blessure est sans gravité. Lu 
Docteur Carrol dit que, avec de 
bons soins et de la tranquilité, le 
blessé serait sur pied, en moins 
de huit jours, si ce n’était de 
Є’.’.ГлЄ.

- -Ce sont de bonnes -nouvelles, 
en effet, Dolores I 

—M. Le Briel a le pied très en­
flé ; même, le médecin affirme 
c’est à cause de cétte entorse qu'­
il a j-eidu connaissance, tout à 
l’hotue 

—Ainsi?....
— Ainsi, il n’y a rien à craindre, 

quant à la vie de M. Le Briel La 
blessui t a beaucoup saigné tir.ais 
le docteur dit que ça n’est pas un 
mal.

de l’éltude, son père, qui était à 
écrire.

—Bonjour, père ! ditelle, en en­
trant dans l’étude.

Henri Fauvet au-devant de sa

—Décidément, elle voulait n’ê- 
tre dérangée par qui que ce fut, 
car, ayant quitté la chambre de 
Dolorès, elle s’enferma dans la 
scienne. et aussitôt on put enten­
dre le grincement d’une clef dans 
la serrure de la porte.

Rose avait soupiré, en voyant 
s'éloigner la jeune fille. Combien 
elle aurait voulu veiller sur elle
jusqu’au matin, écartant tout.....
danger!....

Car, nous le répétans, la fidèle 
servante soupçonnait bien des 

choses, et ces soupçons la rendait 
infiniment malheureuse.

vant toutl
Marcelle se dirigea vers un pe­

tit bocage, où un banc avait été 
placé, et elle s’installa de manière 
à ce que la brise légère, qui souf­
flait, depuis la veille, lui arrivait 
sur le front, espérant ainsi trou­
ver du soulagement pour l’horri­
ble mal de tête dont elle souffrait.

Soudain, elle tressaillit, car el­
le venait d’entendlre prononcer 
son nom par Iris Cloudier. Ecar­
tant un peu les branches, elle jeta 
un coup d’oeil vers la gaitdiu et «
aperçut, en effet, Iris Claudier, 
qui s’avançait, accompagnée de 
Dolorès. Marcelle ne peu s’empê­
cher de sourire; elle comprenait 
si bien combien son amie détes­
tait la secrétaire d eMme de Bie­
nencour et elle se disait qu’elle 
n’avait certainement pas du re­
chercher sa compagnie.

s. Arrivées tout près du bocage,
Iris s’assit sur une pierre et Mar­
celle pouvait entendre clairement 
ce qu elle disait

—Mon Dieu, Mlle I.ecoupret, 
disait-elle, vous êtes libre de me 
croire ou de ne pas me croire.

—Je ne vous crois pas, non 
plus, parce que jje suis certaine 
d’une chose: c’est que vous êtes 
aussi menteuse que méchante Ifit

—Merci du compliment, Mlle 
Lecoupret ! Mais je ne vous en 
garderai pas rancune, puisque 
vous essayez dé prendre le parti 
de Mlle Fauvet. .. Pourtant, je dis 
et affirme que Mme Fauvet, ia 
mère de votre amie, était folle de­
puis plusieurs années, lorsqu'elle 
est morte. Si M. Fauvet isole sa 
fille comme il le fait, c’est par 
prudence.... Mlle Fauvet aura le 
sort de sa mère, car, presque tou­
jours, la folie est '.érédita’re • te- - 
marquez bien ce que je veu-i dis!

1 L’CMBRE BU 
ВЕГГВСІ fille.

—Marcelle ! Ma chérie! Com­
ment es-tu ce matin ? Pas trop 
fatiguée, je l’espère?

—J’ai mal à la tête, répondit- 
elle, en passant, à plusieurs repri­
ses, la main sur son fron) Où est 
tout le monde?

—Tout le monde est.... un peu 
partout, dit Henri Fauvet, cil 
riant : en chaloupe, en voiture, à 
cheval. .. q,ue sais-je?

—Je crois que je vais aller fai­
re une petite promenade sur la 
terrasse, père; le grand air me 
fera du bien.

—Dolorès doit être dans les en­
virons, fit Henri Fauvet ; tu la 
trouveras.sur la terrasse, je crois.. 
Et puis, Marcelle, il faudra voir 
le médecin, à propos de ces maux 
de tête.

—Plus tard, père, plus tard! 
répondit-elle en souriant, puis el­
le sortit sur'la terrasse.

—Tiens! se dit Henri Fauvet. 
après le départ de sa fille, Mar­
celle ne s’est pas informée de M. 
Le Briel ; elle n’a même pas men - 
tionné son nom!.... C’est assez é- 
t range!.... Etrange!.... Marcelle 

n’est-elle pas un tant soit peu é- 
trange depuis quelque temps... 
Cette scène, hier soir.... Si la pau­
vre petite aime Le Briel, plutôt 
que de Bieriîncour, pourquoi ne 
me le dit-elle pas? Il senjble im­
possible que la Pauvre enfant ait 
un secret pouf moi, son père, qui 
l’aime si follement!.... Je l’inter­
rogerai.... plut tard.... lorsque 
tous nos invités seront partis... 
Cetes j’avais rêvé la voir épouser 
Gaétan ; mais, Raymond est un 
parfait gentilhomme et, assuré­
ment, e bonheur de ma fille, a-

son
Grand Roman Canadien Inédit 

par Mme A.-B. Lacerte.
Топа dreita réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

EUeabeth, Motnrèal, P.Q.t où l’on peut se procurer 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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3&- (Suite)
--Gaétan, il ne faut pas que 

Vous preniez les choses tant à 
coeur. Personne ne songe à vous 

blîâmcr, croyez4e, pour l’acci­
dent qui vient d’arriver à M. Le 
Briel. En fin de compte, le coupa­
ble, dans cette affaire, c’est moi, 

--Vous M Fauvet! Vous! s’é­
crièrent les deux jeunes gens.

1Oui, moi! Je n’aurais pas du 
faire venir ces épées de Mon­
tréal ; des fleurets mouchetés au­
raient fait aussi bien l’affairè... et 
c’eut été moins dangereux. En ce 
pays-ci, peu savent manier les ar­
mes. Je me reprocherai toujours 
ma rare et coupabî? imprudence.

Gaétan de Èren:ncuur regar­
dait Henri Fauvet avec des yeux 
étonnés-.. Gomment ! On ne le 
croyait coupable que de mala- 
diWee!.„. Mais non! Marcelle l’a­
vait accusé hautement, tout à 
l’heure; elle avait dit, en le dési­
gnant: “Raymond est mort, et 
c'est hii qui i*a tué !” Il verrait tou 

tou-

—Pauvre M. Le Briel ! ft Olga.
—M. Fauvdt, ajouta le Docteru 

Carrol, M. Le Briel demande que 
rassuriez M. de Bienencour, 

sans retard, et que vous lui disiez 
qu’il n’a pas songé, un seul ins­
tant, à la blâmer pour l’accident 
qui vient d’arriver. w 

—Je ferai son message fidèle­
ment! répondit Henri Fauvet.

—Personne ne sera admis au- 
que МГ Le Briel (près de mon malade, pour le mo- 

n’est pas mort! s’exclama Gaétan, ment, Mesdames et Messieurs,
—Tl respirait encore, il y a січ termina le médecin ; seulement,

^minutes à peu près, et quoique le M. Fauvet, M. Le Briel demande 
pou.1 fut 1res faible.... Si .vous vou- à parler instamment à M. de Bie- 
lez m’excuse/, je vais aller aux nencour.
nouvelles, et je reviendrai vous en —Bien, Docteur, répondit Heiv-
faire part, le plus tôt fjossib’e.^ ri Fauvet; je vais m’acquitter de 

Dolorès, demanda Henri Fau- ces commissions, sans retard.Quel 
vet, comment est Marcelle, la soulagement pour M. de Bienen- 
pauvre enfant? cour, qui se désole, en ce mo-

—Je l’ai laissée aux soins de ment!
Rose, répondit Dolorès, Marcelle 
m’a demandé de lui apporter des 
nouvelles le plus tôt possible 

A ce moment entra le Docteur 
Carrol, et vite il fut entouré et 
questionné par tous.

—Je n’ai que de"bonnes nouvel­
les à vous donner sur le compte 
de M. Le Briel, mes^amis, leur 
dit-il. La bless'.tre est sans gravi- xiété.
té; la pointe de l'épée ayant pé- —Marcelle, dit-elle, aussitôt a-
nétré, et pas très avant, entre près s être assurée que la jeune nuit; ma chérie ! répondit Dolo- 
deux côtes, à plus d’un bon pouce fille paraissait plus calme, j'ai de rès.

de répéter tout bas : “Je.suis un 
assassin ; un assassin ! J’ai tué 
mon semblable” !

—Nr>„ M. Le Briel n’était

.
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CHAPITRE XII 

ENTENDU PRES
A vouspas

mor*t, quand nous avons quitté le 
salon, «lisait Henri Fauvet ; i' res­
pirait encore. Le Docteur Carrol 
avait l’air très graVe, il est vrai : 
mr.is, tant qu'il y a de la vie, :1 \ 
a de I espoir. Donc, espérons peu*- 
le mien* !

—Vous dites

DU BOCAGE
Il était neuf heures, le .lende­

main matin, quand Marcelle s’é­
veilla, et elle était à se demander 
si elle allait se lever, quand quel­
qu’un frappa à sa porte de cham­
bre.

- —Et.... Gaétan?....
—Gaétan se désole.... 

cuse de maladresse....
—Vu1 fit la jeune fille.
—Г orsque j’ai quitté la biblio­

thèque, Messieurs Fauvet et de 
Bienencour se dirigeaient vers le 
*'-"П, Gaétan ayant été mandé 
par M. Le Briel. Donc, tout va 
pour le mieux, Marèelle, comme 
tu les vois! і

—Merci, Dolorès, d’avoir été si 
prompte à m’apporter des 
velles !.... Je crois que je vais me 
ri .rer dans ma chambre mainte­
nant ; je suis épuisée.... de toute 
manière.

Dolorès, ayant vu passer Неп —Venez, alors, Mlle Marcelle! 
ri Fauvet, dans le corridor, ac- dit Rose. Je vais vous aider à vous 
comipagné de Gaétan de Bienen- ihettre au lit. 
cour, tous deux de dirigeant vers —Je préfère être jàeule, Rose, 
le salon, résolut de monter immé- répondit .la jeune fille. Merci,fout 
diatement au second étage, afin de même.... Et, Dolôrès, je vais 
de rassurer, le plus vite possible, dormir; vois donc à ce que per- 
ceflle qui attendait des nouvelles м nne ne me dérange, et dis à 
avec tant d’impatience et d’an- père de a’être pas injquiet à mon

t s jet. - ,
—C’est bien, Marcelle! Bonne

et s’ac-
Vo

Ser—Entrez! dit-elle.
Mais la porte était fermée à 

clef, évidemment, quoique Mar­
celle ne se souvient pas d’avoir 
pris tant de précautions, la veille 
au soir. Elle se leva et alla ou­
vrir. Rose entra, munie d’un pla­
teau.

—Monjour, Mlle Marcelle! dit- 
elle. Je vous ai monté' votre dé­
jeuner. Vous avez bien dormi, 
chère Mlle Marcelle, je l’espère?

т-Мегсі, Rose, oui, j’ai bien 
dormi. Mais, ce matin, je m’é­
veille avec un ami de tête bien 
enn т их, bien désagréable.

—Peut-être ce mal de tête se 
passera-t-il lorsque vous aurez 
déjeuné, Mlle Marcelle. Mme Em 
manuel s’est surpassée, pour le 
café, ce matin ; il est vraiment 
exquis!

Quand Marcelle fut habillée, el­
le descendit sur le premier palier, 
qui paraissait être entr’ouverte

dЙ.

Jk І if Uns».s

plu* Inou—

m.z

É:1:
Vjours son gestee accusateur, ti 

■jours! Ce serait*inutile d’essayei 
de la tromper, elle ; elle savait à 
quoi s’çn tenir et, sans doute, ja­
mais elle ne lui pardonnerait.... 
Gaston, lui aussi, savait que ce 
coup d’épée n’avait pas été 
maladresse de la part dé son 
et, lui-même, Gaétan, il de cessait

;*< ІЖ :.S
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Coach
$159$

Touring, 91495; Routière. 
91595;-Coupé, 91595; Sedan, 
91720; WUlys-Knight 56-A: 
Coach, 91590; Sedan, 91510. 
Pria avec livraison à Mont­
réal.

V

LE ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi (heu­
re avancée), le mardi 18 juin, 1929, des soumissions pour la 
construction de prolongements au. brise-iïames et à la jetée, 
à Grand-Anse, comté de Gloucester, N.-B., lesquelles soumis­
sions devront être cachetées, adressées au soussigné, et por­
ter sur leur enveloppe, en sus de l'adresse, les mots: “Sou­
mission pour prolongements au brise-lames et à la jetée, 
Grand-Anse, N.-B.”

On peut consulter les plans et les formules de contrat, se 
procurer le devis et la formule de soumission au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux de l’ingénieur de 
district, vieil édifice du bureau de poste, Saint-Jean, N.-B 
de la St. John Association of Construction Industries, 100 
Princess, Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’aux bureaux de poste de 
Bathurst, N.-B., et de Grand-Anse, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie par Je ministère, conformément aux conditions 
mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l'ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la Compagnie du chemin de fer Cana- 
dien-National, ou des bons et un chèque, si c’set nécessaire, 
pour complète! le montant. •

■ ;

rue

Remarques.—On peut se procurer au ministère des Tra- 
publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 

chèque de banque accepté au montant de $10.00, payable à 
l’ordre du ministre des Travaux publics. Ce chèque 
mis Je soumissionnaire offre

vaux

sera re­
nne soumission régulière.

Par ordre,
S. E. O’BRIEN, Secrétaire.

Ministère (les Travaux publics, 
Ottawa, le 25 mai 1929.

t!

I

»

f
1

"m

w
 -і ï

Зї-к

Ifp
É

mf


